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one / mtchet van per ma
etchter / marto Lorenzo

ia oetLe meuntère / Franc schubert I chrtstoph earthaler

tuoinda chiids / underuater / pence
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ov8 / The colt of Living
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wen HIC / Report on eody / neport of living etrth

once Leroux / oravitattons -Quatuor

cmmanuelte Huynh / 8 vida enorpe
Thomas Hauert / 5

stte Internet

Pense tgnements

outtettn d'abonnement

outtettn de Locatton

catendrter

tes Rots du Festtval d'automne a parts

aemerctements

Les oeuvres de chen ahen et de ou
ahenjun, Les spectacles de Wang jLanwei
et men Hui, ainsi pue Les performances
de Tan oun et mune pou-pou sont pré-
sentés à l'occasion de L'année de La
chine en France".

a pré entation des oeuvres issues du
onds National d'en contemporain béné-

fLcie du mécénat des saleries
afayette.

programme susceptible de aodULrotLons

comment peut-on ocre petntre, n L'heure où Les nouveaux média ne cessent
d'étendre Leur territoire, eerard Garouste Interroge une pratique gut,
parvenue au terme de son déveLoppement, exclut toute possibilité de
renouvelLement formel sa réponse est une guète à travers La lttterature et
Les grands mythes pour saisir une matière toujours fuyante, une ortgtne gui
se dérobe sans fin TeL est, aujourd'hui, le déft Lancé au peintre

. oubLter
La forme pour se confronter au sujet
volontiers énigmatique, l'oeuvre de Gérard Garouste, Qu'il. quattfie Lui méme
d'tntrovertte, veut renouer un lien vivant avec La memptre en odutsant Le
retour vers Les sources écrttes et l'tdée d'intemporalité dans un monde mar-
gué par La prolifération des tmages et La dramatisation du temps

t'installation qu'il réalise pour la chapeLLe saint-tuts de La saLpêtrtère
tire son origine de La coupole sous LagueLLe elle est placée et d'une
fictton écrite par Laurent auzine à la demande de L'arttste De La première
elle stmule l'effondrement, de La seconde eile feint Utliustratun Tout
tci est base sur l'tnverse . le zénith est au nadir, l'octogone sur Lequel_
repose la voilte céLeste se transforme en un cène elltpsotdat gui tend vers
La terre te Sauré La1550 La paroLe au profane Le mettpLe se transforme en
un vans Les miroirs La réalité s'inverse Les saintes silipses jouent de
l'interpretation d'une errance comme métaphore de l'accession à la connais-
sance et du processus de memortsation colLecttve ta Lecture d'un texte
comme de toute oeuvre est un diaLogue A mesure pue Logi" accumuLe Les
détails, Le spectateur fait Le chemtn gut mène vers un point où L'on arrive
jamais car Le but et Le point de départ ne font Qu'un, comme un serpent gui
se mord la queue chercher La femme cont' chercher l'ortgue mais cette
femme reste introuvable seul importe ce gui fait courir, ce glu attise la
curiostté et met en marche l'imagination
nor,ense Lyon

Gerard Garouste, né en tqqb à pans, va et travaille a marctlly-sur-eure

te tata 095e de L'ex 'Sttion est pus 10 aux edittons du Regard en co-édition
avec le ,.-NeM ët Le ive d'automne a Paris

Gérard Garouste

Les saintes ellipses

chapelle saint-Louis

de la salpêtrière

24 septembre au 2 novembre

commande pubtsque du ministère de La culture et de
la communscatton (nélégatun aux arts
plastiques/centre national des arts ptastsques)
et du restual d'automne à paris
avec le soutten du consetl mégionaL d'ILe-de-rrance
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"J'AI TOUJOURS ENVIE
D'ALLER AUX GALERIES"

E S

PARTENAIRE DU FESTIVAL D'AUTOMNE
galerieslafayettecom

#ge

Ibos am et;EYPWfr

ri! *le

MIR

instaLlations
vidéos
performances

La chapelle satnt-touts de da salnetrtère,
Le patats de Tokyo, L'Espace ropographte de
Lacs, La Gaité tyrtpue, le 186 du nuat de
vaLmg, La Gare de Lyon, Le Passage du [léser
mené euro FISC° accuetnent Les oeuvres de
Gérard Garouste, chen Pneu, ou phen Jun,
chrtsttan nottanskt/dean paLman/pranek
erapepycf, mettk ohantan
une tnsortptton dans la ettte, en partena-
rtat avec Le eesttvat d'automne

pans le cadre oe ta mantfestatton , parades
de mode , présentant les collect tons mode de
La nentrée, Ces eatertes Lafayette ont
souhaite ereer, en 855oGLattOn avec de
resttval d'Automne à parts, un parcours
montrant ta creatton arttstepue autour de ce
theme pLasttocens, photographes et aadéastes
â La rencontre des createurs de mode

consed,Fr arfLeLpue ,eararr ppego5t,
Inuerteur a ,d ame
néalLseArr teduupue setande eat1.-

,emerctements itmn-ch, istephe e5Lese,rna
eûngtevannt.,eues .bulet eourr-taue.
jean-mar, Cla,teL. carnet, pes,de,
math'u,, eden per°, GOC.Laume Aenoud crapD,
are, ecopuLgny, jérâee sans. Guy de cousu,

ses projets ont reçu ce Sant., de La oéLégatuan aux
arts plas,çues lem,ed. et du grOupe GaLerses
tafayette
Cexpo5,Lon Gerard earouste a reçu le ,Out,en de La
Aegion lue,de,rar.e

un progranKe detddie sera di.SPe,ble a.P,es du
Fest ivat d'puto9ne et des partenatres à petto- du zo
septe03re

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés



4K ÛWN4iflV
mellk ohanian
ereezIng eam

Gare de Lyon, salie médLterranée
25 septembre au 5 novembre

sevcee

L'installation Freeung FUN (zoos] invite Le spectateur à s'asseoir ou à se

coucher pour assister à La projection d'une vidéo réalisée à partir d'images de

mars envoyées par Le satellite viking un texte défile au bas de L'écran mais

ne peut 'etre Lu pue si Le spectateur intervient en appuyant sur un bouton, IL

enclenche un processus de . réfrigération , de L'image gui fige Le défilement

du teste et renvoie le film à ce Lieu n utopipue - d'où il vient, entre intimi-

té et inaccessibilité, à La seule portée de notre imaginaire.

eerceau (1995)
Round Table (1995)

Espace vopograplue de l'art
26 septembre au ler novembre

un lit d'hôpitaL modifié, à pietement mi.

de vêtements dissimulant six hauts-parleâ),

en réaLisant, devant L'immeuble des Nations uniee,

des cinq continents s'encastrent autour d'un extrà
. . .

chen zhen Civia

cnt
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Le plongeon (2ou)

Lydie année

Mélange de ciment portLand et rondo

LAFARGE

Les matéria pour construLre Le monde
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wolfgang mihm

Perspective 1999-2004.

Quatre premières auditions en France

Théâtre des Bouffes du Nord

27 octobre

nrel vorspiele zu einer znset pour fbite. 00000norpor000soon
über die Linie pour vooLoncelle
eick ouf mechis pour ensembLe
sphare UR sphàre pour ensembLe avec Leur punas
création commande du restivaL d'nutomne à Par,s
ensemble necherche
otrectLon, Lucas vLs

en coréalLsatton avec Le Theatre des eouffes du Nord et Instant pLerLet
Avec Le concours de ta sauce

Franz schubert

'vice Pauset

Théâtre des touffes du Nord

lo novembre

François couperin

price pauset

cLté de la musique

7 novembre

fl ï es4Rr4

François couperin
Leçons de ténèbres du mercredi saint pour deux cornet basse conttnue
monspue sanetti et elisabeth caLLeo, sopranos
ntsushl sakal, viole de gambe
Les -.Lens Lyrioues
orgue positif et direction, christophe ',Grasset

urine nauset
symphonie zz 'Le Liseuse pour récLtante, soprano et ensemble
créatLon commande de L'ensembLe Intercontemporain
et du Festival d'Automne à pans
maroanne pousseur, vol,
carolLne chanLolLeau, récttante
ensemble Intercontemmorain
oirectLon, Jonathan mett

curée Bo'

coproduction coté de La musteue, ensembLe Intercontemporain, nestLve d'Automne à Parts
Rvec Le concours de La Fondation France Jélécom et de La sacem
ses -.Lens Lyr,Ques sont en résidence à montoellier

sLeeu;, sAcse.,,

"La Liseuse en bleu' de vermeer ne saurait être qu'une stmple évocation de La
vie holtandaise du xvne siècle j'y vois un message foncièrement
métaphysique . un hommage à L'intériorité, à La mémoire, aux Lieux et aux
objets de La mémoire, à la Lumière qui montre ces Lieux, à L'espace, à La

connaissance.
Ici, deux "Liseuses". L'une parle, articule, c'est La voix du sens, du
discours explicite ; L'autre diffracte, atomise, déforme, bégaie, donne en
spectacLe ce que Le discours a latssé dans Les plis de La connaissance. La
musique transperce alors Le texte pour Le porter vers ses extrémités, quitte à
ne donner corps, pour un moment, qu'a un de ses infimes fragments, à L'image
des lettres hébraïques ouvrant chaque chapitre des Leçons de ténèbres de
François couperin (1668-17331
L'espace décrit par Les sept groupes de musiciens répartis sur scène et dans
La saLLe, Les deux voix, Les formes convoquées, Les textes empruntés ("phèdre"
de platon, Le "théâtre de La mémoire" édifié au xvdï siècLe par L'érudit
°Luno canule) sont autant de moyens d'interpréter cette Liseuse
platonicienne perdue dans La Lumière flamande.
ortce pauset

ance eauset
montra-sonate, mouvement
Fran, schubert
sonate en La mineur, opus 40, n845
urue Pauset
montra-sonate, mouvement ln

Rndreas staier, pianoforte
en coréatisation avec Le nhêàtre des
uouffes du Nord et Instant pLurieL
ove(' Le concours de La sacem

ouree no'

sacen!..-

M

Les deux parttes de nentra-sonate ont été composées par once pauset (né

en 1965) pour nndreas stater et Le piano-forte de chrtstopher cLarke
(d'après conrad Graf], aftn de constituer un écrin enserrant La sonate en
id auteur de schubert [1797-1828), et formant .20 elte une manière de
corps organique mattère frappant ou étouffant la corde ("de La peau art-
male" note once pauset), proche de La voue parlée ou chantée, remtntscen-
ce tnconsctente du répertoire schubertien sous Les doigts de L'tnterprète,
font partie des éléments structurants de La composition de ortce Pauset
un travatt sur L'aura, Le souventr et La trace, quo revendtque "Le risque
de dépasser les Limites pour Les donner à entendre' et donne à votr -

aussi - ses questionnements et ses hésitations
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Trois déclinaisons orchestrales de La Limite
mark endré (né en 1964) interroge Les Limites du SaVOLf à travers des
modèles physiques (en science, le concept de modèle désigne une approche
théorique de La réalité, Rais avec La conscience de ne jamais tout à fait
l'atteindre). Traversé de spectaculaires déflagrations sonores, son art
tellurique, magmatique, atomique au sens strict, se nourrit d'une fascina-
tion pour Les subtilités rythmiques et polyphoniques du moyen Age et de La
Renaissance tandis que oyegy murtag et oeorg Friedrich Haas (né à Graz en
1953) scrutent le Lieu extrême de nos existences, Là où l'expérience chan-
ge de dimension et ne se déploie plus dans L'avancement de la marche ou La
stricte linéarité de L'histoire, mais entre dans une intime profondeur.
Interrogations aux résonances écologiques avouées, chez mass, qui, s'inspi-
rant des tableaux de Roy Lichtenstein, entend retrouver L'espoir condition-
nel du ...j'aimerais chanter de diderlin. oyérgy murtag (né en 1926) tra-
duit aussi Le lointain, L'inaccessible et l'inachèvement. Après tes oeuvres
concertantes à Leur manière, quasi une fantasia... avec piano et
sranstein fur stehan avec guitare, Le double concerto . . .toncestante
adopte La formation violon, alto et orchestre dont Mozart Livra jadis un
exemple admirable.

aivatore sclarrino

La eocca, I piedl, 11 suons

Nef du musée d'orsay

17 novembre

salvatore sciarrino

élaborations pour Quatre

saxophonistes solistes

musée d'orsay / Auditorium

le novembre

Le mets, i piedi, iL suono
(ta mouche, Les pieds, Le son)
pour quatre saxophonistes solvstes et des
saxophonistes en mouvement

mes, ensemble modulable de saxophones
st I5o saxophonistes
élèves des conservatoires et écoles de
susique des nauts-de-seine,
sv,flv_savqs_oents, val dynamo

anfèf 45'
placement au sol / coussins fournis

élaborations
pour quatre saxophonistes solistes
cancaniers da poseniso scarlatti
Rosine d'après caris oesualdo da venosa,
Johann sebasttan each, °amonts° scarlattt,
uolfgany nmadeus meurt, cote Porter et coe-
postteurs anonymes du iye stècle

xasax, ensemble modutable de saxophones

curée vo'

coproduction musée d'orsay, Festival
d'entonne à Paris
nvec le concours de La sac.. de seller paris
en association avec la Fondation de France

Erea
SErMER

repee,,re conteoporatn sasoOsoss osss .sas
on,as ,e xenakte, rra,. Dorât°, et [rare,

,,,r, ,ren,ere, te octobre d 1611

e,

euditor,ux nnton,n ertaudimedtelhè, ury

La corna, t piedi, il sumo : ... NOUS voici pLongés dans une aube de sons, des appels se répondent, se crotsent dtstincts
et pourtant pas encOre Libérés des songes nocturnes mu'est-ce pue Le sommeil le réveil 7 nos formes et des strophes nous
posent des énigmes sur Le desttn de L'être un carré de soltstes (quatre saxophones altos) Sont disposes au centre du
publtc, mais La voix des instruments est méconnatssable une megue produite par des techniques inhabttuelLes, une moque
acousttque put effleure aum toutes du silence et se transforme en un espace. NOUS entendons soudain résonner dehors, dans

une dtmension exterteure, dessins d'abord isolés guise fondent ensuite en un ftux c'est une foute de saxophonistes, une
centaine et plus, de toutes dimenstons [sopranos, contraLtos, ténors et barytons) ia vague menace, puts déborde Lentement

dans L'espace .
Les tnstromentistes entrent, sortent et entrent a nouveau, formant pour L'auditeur un ftux conteu de poids,

de visages, de bouches un peut considérer cette oeuvre comme une métaphore soctale et une tnittatton au naturatisme contem-

porain chaque exécutant apporte en effet son propre son, oFime qui a cependant une responsabiltte déterminante dans Le
résultat d'ensemble songer au vent Quo vaste parce qu'Ll porte le bruissement de chacune des feuilles des arbres de La

vallée cmtree fassinatton des sons-masses nuages et vols d'oiseaux, déluge de pluie
tssu des innombrables cLés de saxophone, pulsations, forêt d'appels, stlence diapré-
sana[ase scsarrino

La uocra, t ptedt, ut supna est constitué de trois moments un premier où seul joue Le

Quatuor de saxophones un second où interviennent des sources sonores invtsibLes à La

fin Les saxophonistes prennent possesston de l'espace

claborattons .
saLvatore sciarrino nomme ainsi un mode d'appropriation des oeuvres du

passé mu'," transcrit ou réécrit pour une formatton instrumentale de son choix .te saxo-
phone y tuent une place tmportante
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L'opéra de chambre one de nichet van
der na associe Le chant, La vidéo et
un ensemble d'éléments sonores préen-
registrés ou travaillés en temps
réeL La performance théatrale de La
soprano earbara nannigan s'appuie sur
Le diaLogue étroit pu'eLle entretien
tout au Long de La pièce avec la
fausse identité pue lut renvoie son
image vidéo et L'infime décalage de

One

opéra de chambre pour soprano, video et ne once nnéennetnne
bande sonore SOUS L'écran froid de La technicité
musque texte et vLdeo, passe une tension dramatique pur
michet van der na rappeLle erwartung d'Arnold
earbaraoaooigan, scPrafle schoenberg,

one

création en France

centre Fompidou
17 octobre

PraductLan FondeLon oaudeamus
coréaLLsatLon Irram-centre pompulou dans te nichet van der Ra est né en 0970
cadre de aesonances FescLval d'sutomne à Pays-005 IL a étudié La composition
par. et Les spectacles uvants-centre et L'informatique music aie au
yompLdou conservatoire Royal. de La Raye avec

Louis Andriessen entre autres, avant
purée bo' de suivre à sou verb, une formation

de cinéaste oui t'a notamment amené
M Centre à collaborer avec Peter creenaway

Pompidou

OMO ofee

Le vs
Pokmeé uLdvLesCséllP$éO
Lieder fane msbs*art

th`""on toge pROU e.

7;"`t `'"""'

ognpe 5m, 5g ana

:Le de rvuemuL
2, c e, u Laboratoues

- mainon de euhter
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BARON PHILIPPE DE ROTHSCHILD, S.A.

variations sur la mort
de jan rosse

Théâtre ThattonaL de La coLLLne
Ter octobre au 7 novembre

crea,,c

vraduct,r, T64-je

pu.se en scèvv, claude négy

scénographte

saLLandyn vhatcr

cuetère, nom,ncpue erugutere

costuees, en,,,n,Que vaeag.

nvee oudlaume eLLardL, olLvLer

eonnefay, scsi eogoussLaysky,

vatérce nrévdle, pénédLcte ce Lamer,

cathercne selters

une créaCton des AteLters contemporatns

en coproduction avec Le Theatre

xacconaL de La coLL,ne, te théatre

xatLonaL de °retape/Rennes,

restcval enutogne accrus

avec Le soutcen de ',erre perp
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un magicien

Tente de zéno otanu

Théâtre 71 matakoff

12 au 23 novembre

créatun
remte, réno eianu

mue en scène, marc Feld
scenegraohte, dean-JaCees nue,

néaltsatLon des ftLms, Frank cuveLler,
marc FeLd, jean-jacques oguyen

mustoue, jean-christophe reldhandLer

avec nterre Edernac,
jean-chrtstophe reLdhandLer,

nebTn Renucct

en coLLabcratton avec
Le Théâtre du maraudeur

coproduction Théâtre de saint-Quentin-
en-rveLtnes scène nationaLe,

Théâtre 71 matakoff,
FestTvaL d'automne à Parts

Durée 1h40

11111
egatement au Théâtre de saunt-ouentLn-
en-vveLines scène nationale du 2 au 7

décembre. partenaire en ILe-de-rrance

Tournée .

ut no Le Théâtre lo décembre, ma on

des srts de Thoron Les ealns 12
décembre, Nantes Le LLeo unique 16 au

2o décembre, Théâtre de comptègne
Espace jean Legendre g et po janvier
mou, iannLon Le Carre magLque 15 et

16 Janvier, Theatre de Narbonne seer,e
nattonaLe 20 et 21 janvier, Theatre

des saLTns scène 000 troue de
martigues 2.3 et 24 janoTer, matson de
La cuLture de Nevers 2g et je janvier

ies cartes à jouer du magicten pierre cdernac sont de celles put ont au
moins trois faces elles sont magiques sur La première on projette un
film, te portrait de L'artiste en jeune maharadjah, Le front ceint d'un
turban flamboyant Les yeux ourlés de kohL, ses premières Leçons dans La
boutique du marchand de mystères Karel', depuis l'enfance jusqu'aux portes
des Indes. . ., sur La seconde, Les phrases à double-fond du poète méno
oie., un monologue -en rupture de boussole» interprété par l'acteur
nobin nenucci. . sur La troisième, Le magicien au sommet de son art, égaré
Le temps d'un tour de prestidigitation entre réalité et fiction, sorti de
L'écran comme on revient du passé . . un chàteau de cartes où le temps se
mélange, où La réalité perd pied devant Le réve de pierre edernac

croire pour Faure croire., un lteu improbable où une partie du public
est lui oreille aux premières Loges du plateau et où s'tnvente un espéranto
du mervettLeux contemporain, pour partager les secrets, parce qu'un
secret, cela ne se dtt pas

à l'ombre des pinceaux

en fleurs

odile oarbelley et

michel jacçuelin

D'où vient la lumière

dans les rêves?

odile oarbelley et

eslcheL jaceelin

Théâtre de la cité maison des nrts créteit

Internationale 20 au 29 novembre

6 au 21 octobre

iAL,LEY.f MosEl

f

combien un FhPophtegme sont-ils s un à La fois, et pour toujours. et pour-
tant st nombreux... complices du/des précédentfsl, on citera pour mémoire
ouchamp Duchamp, jack o'metty et L'énigmatique tribu ma, découverte par
Le professeur suedenborg avant d'etre présentée en mol à la cité
Internattonale Depuis quelques années, odtle oarbelley et mtchel 3acouelin
abandonnent à L'attention sans cesse déjouée du spectateur des objets sin-
guliers pue traversent l'humour et La mise à distance, Qui tiennent du
théatre pour l'espace de Leur représentation et de l'oeuvre d'art pour Les
ouestions qu'ils agitent ce grand feuilleton au ftl des divers épisodes

jean sénac, l'enfant désaccordé

Théâtre molière - maison

de La poésie

12 OU 23 novembre

créatten
Textes et poèmes de jean sénac, mohammed oLb et
Rabat, eeLamoi
conceptton et réaLtsatLon, marie-peule cadré
mustque or,gonaLe, Aachid enerhas
Lumtere, eLivier oudiou
ntstrtbutten en cours
nvec Le concours de La sacem, de La soctété
ctvtLe des édTteurs de Langue Française
et Le soutten de La vtLLe de parts,
dans Le cadre de -ojazatr, une année de
Unger-Le en France»

Tournée Théâtre manonat eordeaum senttatne
26, 27 et 28 novembre

ArtiiptE

K.44eiD CilÊkthtS
pans La nutt du ào ad 30 août 1973 - deux ans avant Pasoltnt - Le poète
jean sénac est assasstné à Rtger dans La cave put Lui tenatt lteu de der-
nter domicite. pi La mort du poète cuti. amoureux des garçons et de La
révoLution, nt La destructton des bandes radiophoniques de l'émtsston
',n'este sur tous les fronts qu'Il. antmatt à eger, n'ont pu scelLer cette
voix houteuse dont La première publuatton, dans La collection espoir que
duLgeatt camus, fut préfacée par René char.
proche de whttman auquel. sénac rendtt d'explicites hommages, de Lorca par
son engagement politique, de Lawrence par son exaltation de La sexuatité
mats ausst des mystiques arabes teLs at-naLlaj ou nbû Nouas, L'oeuvre de
sénac, publtée par calLtmard et récemment rééditée par actes sud, témoLgne
d'un engagement absoLu à dure le monde dans son apparttton et son dem-.

créa:Len
Le Grand feutlle.n éptsodes 2 et 3

neaL,sattuo, adule oarbelLey et nichet jequelin

avec La part,cLcati.on de Jetta opta-vives, vincent cossu, êterre clarard, Jerry et otacono,
Léandre ea,La-Lamoll.a, chic. oramaglia, eyra nernandez, christian jéhanin, oany Ranashiro,
oonatLenne m,chEL-oansac

cogo-eductLon maLsen des nrts crêtetl, rondatton professeur syedenhory pour L'Art conteeporetn,
nssocianon nrsène, ,esttuaL d'Automne à parTs

avec te sout,en de La rondatton cartter peur art contempera,n, du centre oraeatieue de
aretagnekarTent, du centre coLtureL ondrê maLraux scène nationatéleandoeuvre-les-xancy, du
102.221-2 saronne,Teulouse, de Fest,val d'avtgnen, du Theatre de Lacune tnternationale, du théatre
de Lu de edanr, dd Loua tee de-France de la Feel On lie-de-France, acte MOTS

ouree chaoPeoLsede

Ff
1.0420..272 t827211. MA

*te

entend investir de façon spécifique chaque L u et ses hors-champs
artistiques (car IL est rare au théatre qu'on ne soit pas à assassiner
quelque nolonius où à traquer une mouette en oulisse) en y installant
«une sorte de ractory à la uarhot, mais en c nstruction, Ludique roLLec-

tive et pubLique ». Tout en conservant Les reg Les du genre résumé de

L'action, personnages récurrents, suspens, Le épisodes 2 et 3 présenterort
à vue ce flottement recherché et maitrisé d'u work in progress oui nall
de la confusion entretenue entre réalité et ction
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I u ne tt e s 4e

nne et Valentin - 4, rue Sainte Croix de la Bretonne 01 - www.anneetvalentin.con

p.ao6 paris
uragedia endogonidla
vue épisode
de Rome° castettucci
socLetas éaffaeLLo sanzio

odéon/Théâtre de L'Europe
aux nteLiers oerthier
18 du 31 octobre

créatten
mue en crène, ec enograph te, Lunure
et costumes, nonce castelluccL
comporC na dromot toue, coure et vocale
ch Leo buta,
Tratecto, res nt ecrtturet, elAudtd
cast el dont t
ou ,, mue er tna Le et emecutter en tem reeL,

e [lb er

roduct I_ on cottetdm eeffmel de canote.
1 y di d 'am tonna.Hebbel theaterfuel Lu,

mur,tenres utotdeserttie rudetl CS, nergPn
005ernen[onst rectual ede,,thémtre de
I ',trope
dm, dmdommdmMo matdber Thoàtre
de strasbeuf g, ointLondon totednat tonal
ce, tval mt Theatre], e Theatre des
mei-nard tnes atec Le nhlétre du
cl. rase ilmaccr te, Le rest Lyot d' automne

on cott ab, mr ton avec cmtL ta Romagne tenono
,onda7Lorle modend

avec Le d'out Len de or egramee euLture muon de
L ' eurepee rule

rurnOr RommurOpa ,ebt [seL du no au ch
neveobre, te mattLon-theatre de etrambourg
fecr ter oenm, oonn mat cm, Le, me rnardues
ceptembre Leu, te3rea octobre mec,

ouéoN

2.i,
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selon l'écrivain latin nurelius victor, La reine d'egypte aurait vendu ses nuits
et ses charmes pouchkine s'en est inspiré pour son poème cLéopâtre (184), repris
en prose Quelques années plus tard dans ces fluets égypttennes et NOUS passions La
soirée à la datcha. . Longtemps considérés comme inachevés et fragmentaires, ces
trots écrits posthumes ont trouvé en oostoLevski un défenseur ardent qui voyait
dans Les Nuits égyptiennes L'une des oeuvres les plus abouties de la poésie russe.
valéry orussov, reprend pourtant, en 1916 le texte de Pouchkine pour

.,:ndateuses de 1.8composer à son tour - aire un sens ceci., de La teeette, te

maltresse de césar et de marc-nntoine.
L'archéologie de cette matière qui mérite assez justement son sous -L.- de composition théâtrale révèle une
compLemité de plis et de replis dans laquelle iotr eomenko a trouve une oescurité et un inachèvement Qu'il n'entend ni
résoudre ni clore .pouchkine adore les devinettes, mais iL ne faut jamais Les déchiffrer, il ne faut jamais tes
interpréter ; il faut vivre avec. -

Les Nuits égyp

d'après Alexandre An'

et valéry

Les Gémeaux/sceaux/scène Na

2 al! 12 créa,. en erance
essai de composition théatrate
spectacle en russe surtitre
en français

bn_se en scene, inotr domenko
scé.granIdu, vLaduir manu.
cherégrapine, vatentina eaurévitch
Lumiere, vtadisLay rrotnv
costumes, maria panideva

avec ennna agurééva, Karen eadaLov,
Panel aarchak, cocus corbatchev,
sLooeL mpluubkov, nataLta nourdutrova,
net. nontdepoya dlAa ntoutnmo,
nneer dchennikpv

c le sDutd en de L'onde

reductdon
héntre-ntetter fLer FrAeflkele.,COU

noue ad

les Gémeauxl

icurnee estuat 00000P,u/OadnLd
du 31 octobre au 2 nove,bre

eernard Galaad, 7pes-moel
vesce lokatLian, jean-oapt

création musicale
sénat nchiary, *guet dernandei, naoon

O oproduction ihéatdo d'Auto:ne:
centdoi, W.Oétionat de iitLe-iourcoiO .

con,

U. CO .c,
janvter au 7 fevrl.fit

ce cadavre vivant, pLece dont L'auteur refusa nu' eLde fut pubLtee tant qu'LL fut en vie, est La repanse donnée paF Léon
deLstoi à oncle vania de Tchekhov, pièce qu'LL estuatt sans idée' et ou'LL crataLous sévèrement après t'avoir vue en
topo, Lors de sa création par stantstavskL, si Le jugement rendu par La postérité sur ces deux neutron, on Le a,auta est
sans commun rapport avec La sévérité du jugement de L'autour de sassare et na., tl est intéressant de noter Que Le môme
stanistavski, aupilet s'était adjoint mémirovitch-carlfireleoe. montèrent au MKHRT, avec un éclatant succés Le cadavre vcrant
en raid et pue meyerhold La donnait cinq jours plus tard à eeterslsourg
ce texte peu connu pose La question du comment mourir dans un monde déjà mort . au travers de . La chute graduelle d'un
homme -bon ., incapable de tenir son rôle de mari et père de famille, inapte d'ailleurs à tous Les rôles, inapte meme à
disparaitre pour ne pas déranger. Le drame de La bcdr/é. qui ne peut etre que faibLesse dans une société construite toute
entière sur Le mensonge et La force i
c'est à La Lumière de ce texte qu'elle décLare avoir eu à défricher comme une terre inconnue' que Julie orocheo, nou-

velLement nommee à da direction de UnpuarLun de vtncennes, o ena.Lsagé de monter
oncLe van.
un dyptique dont Les scénographies s'imbriquent L'une dans L'autre, et on Le
personnage central ne revient pas aux seoLs acteurs Mets nussd à La MalScdd non

pLus comme lieu mais comme -mémoire sLvante ninst cannent vendre La maison -

Le théâtre , moment embalter, housser Les meubles avant d'en etre dessaLsL,
dépossédé - emballer Le gradin et construire avec lui un espace de jeu unipue et
multipte à la fois [vania), comment dessiner, dans un dispositif bi-frontal [ro
cadavre vivant) un espace déplacé, un lieu de passage où seuls des portemanteaux
indiquent Les présences, Les errances
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cl Adolescente

de Federtco teén

et adotescente, basé sur Les notes proses par Le metteur en scène argentin cadence
Leen en marge de ses lectures de oostotevski, est le récit d'une deuxtème adoLescence

reconquise artifictelLement . peux adultes s'tnfiltrent 'mut Les jeunes et veulent
reconquérir Leur jeunesse à tout prtx àls se mettent eux-mêmes à l'épreuve sous Le

regard des autres pour regagner . cet état de gràce. de La puberté, cette énergte put
Les faut à nouveau transptrer, crotre en puetpue chose, s'éclater, tomber amoureux

ce oostotevski, redertco Léon a gardé Utmmaturité de héros put se créent dans le même
temps pu 'ils vivent, put s'tmprovtsent comme des acteurs en répéttttonet finissent par

se rendre pleutres du réctt qui avait la prétentton de Les contenir. - t'idée n'est pas
de reprodutre Leur hostoore mais boas d'exhater cette fièvre à travers une poLyphonte

de caractères, en cisetant la musipue de Leurs mots et Le mouvement de leur corps

spectacte en espagnol. surtitre en franc.,
n'anus Fiodor mtkhattovitch nostntemskt

Adaptation et mise en scéne, rederico ie6n
nustque, carmen eaLtero et La compagnie

scénographte, ertel. vaccare
tumtere, Rletandro Le ROI.

costumes, eabrteta rernandez
travatl phystoue, maure canard

avec muguet Rnget oltvera, 1,gnacio Rogers,
cerman oe siLva, juLtan tett°, cmanuet ,orres

production complejo Teatrat de euenos Rues
coproduction aottand nestivatinnsterdam,

nebbet Theater/eorttn, monstenresnoRtdeserts,
Theatre earonneftoutouse, mesttvat d'eutomne e parts

nvec Le soutten de L'onde

coréaLtsatten me 93 acbtgay, Festival d'nutomne â maris

spectacle en espagre surtitre en frauais

se en scérie et scencgraphin, nodrigo Garcia
Lumière, cartas marouerie

costumes, mireta endreu
vidéo, javier maquer ie

oroductLon ta carntceri_a Teatro-vd_le de and cd /NERM ministère

juan Loriente, Rubén cscamiLLa,
Rna maria midaLge

coréaLtsation Theatre de La cité Internattonate,
théatre de La vdte/paris, Festival d'automne a paris

avec Le soutien de L'onde

compré une pela en tkea para

caver mi tumba

(J'ai acheté une pelle en

soLde pour creuser ma tombe)

de modrigo Garcia

Théâtre de La cité

internationale

al 20 décembre

jardinerie humana

(Jardinage humain)

de modrigo Garda

toectacte espagnot sort,

Tentemise en :mène et -tsénegraptoe,
nodrigo oarcLa
Traduct,crt mtberner
Tentes protetés mus en forme par nanOn oL,gn
teltere, carLos MdrpUel,e
testultes, naL ana

avec tducre neküe, wu, natmam narù,
tcnia mürLa ttoanst, angetita Fuquette

prodttt,on ta carnttera Teatre
coproductLon théatre matLonat de nrmtagne/Renne, Theatre de La
vttLeimar,s, me camaiten de La tutture/arennhle, tnT-Ttneat,e nmtusnat
de Tau, ou:, midi muréné,

tcrea sant, Theatre de L a c tt é nternat Lona L
e Fest d' automne

evec te t'out ien de ' enda

*\\* *\%\\,\\\ \%

'o s j' et té''
andl 'et 'les'tc'eone.
où L'acteur Lf.0IfIlaW
Posant dont Le vosage

,Osthetique, éducateur
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du serment de l'écrivain du roi et de diderot
(titre original : vandeneedevandeschrijvervandekoningendidero
tg sum/de moe/miscordta

Théâtre de La °astate
28 novembre au 23 décembre

creation en Fran
d'après paradoxe sur La comédÉen
de oents oLderet
par van den eede, se schrLvver,
de eonLng et Diderot

avec peter van den code,
oainuan De schrLjver, matthlas de eonuag,

production tg annotée eoe/oLscordLa
cepreductLon Theatre oarenne/eouLouse,
mhéàtve de la eastate,
resttvaL d'eutomne à paris

entée 2.0

Tournée vFe5atre oaronnehouLomee
du le au le et du 18 au 21 novembre

à La manière dont avant eux Thomas oernhard avait intégré dans ntttereenevess Le nom des trois comédiens gui avaient créé lorspu'iL joue ? où se situe La limite de son impLication Vis-à-Vts de son rôhe,
son odjeuner chez pittgenstein, Le hg stan et les compagnies flamandes de mue et oiscordia présentent si, ainsi pue L'affirme L'encyclopédiste, L'acteur doit éviter toute forme d'enga-
vandeneedevandechrilvervandekeingendidemot. ce titre à tiroir, qui intègre le nom des trois acteurs et de L'auteur, gement affectif, condition de L'intensité de son jeu. De là Le paradoxe : pLus Le
se traduit Litteraiement par Du serment de Uéertvain du roi et de diderot jeu semble réel, plus il est factice.
ie jeux de mots rend compte de L'enjeu essentiel du paradoxe du comédien de Diderot jusqu'où L'acteur s'appartient-Li

are-,

FEMME HOMME
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-Ne tiendra jamais sa parole celui Qui usurpe un titre c'est pour Le pire pue l'histotre chinoise aura retenu Le nom
de Ga0 000 (155 - 220 après jc] ce premier ministre, Quo confisqua Le pouvoir d'un empereur QUL n'était plus Qu'une
marionnette est une figure récurrente - annates des chroniqueurs de La cour, histoire °rate transmise de générations en
génératlons, pièce de théâtre - de La fourberie et de la malhonnéteté te plasticien wau jianuei, aujourd'hui passé au
théatre, se saisit de cette matière pour interroger La fabrication historipue d'un évenement donné comme irréfutabLe
martelé pendant male ans et, pLus largement, Questionner La constttution d'une morale politiçue, les Fins guelte pour-
suit, Les vtsages de ceux Qui s'en servenfi

création en France
un spectacle de théatre et vidéo de wang jianwei
spectacle en chinus surtarg en français
Mise en scene, wang jlaneL
Texte, yang j LanneL, mena coco Guang
scanographie, ghang HuL
LUMLere, uang QL
musyçue, chen ot
muLtimedta, FU au

avec ahang che, aeong gou nen, Fang jun in, shao go Hui,
veang nhin chLn, tin venu Nan

coproductton munstenecsravnideserts/eruyelLes, Festyvat Temps d'amages, nrte/Ferme du
euisson, Les spectacles vivants centre- Pompidou (paris), restLvaL d'Automne à Parts

RVOL Le soutien de nenphil pillsbury Fund minneapoLys FoundatLon G Ging's rountaLn

ouf-Ge 6o.

Tournée Ferme du Buisson du ag au zo septembre,
espace juLes vernehretign SUF orge du 3 au 5 octobre,
partenaires en ILe-de-France

st,
hex sN,* 'st

création en France
spectacle en angLays surtitre en français
Photogrepine, william rang
mustpue, colin offord

avec william gang et colin offord

Production performing iines
nvec le soutten du sydney FesttvaL, ndeLnde Festtval et perth
International Arts FesttvaL

coréaLisation ies spectacLe
Festival d'automne à Parts

nvec Le soutien de L'on&

william rang, austraLten d'origine chinoise, reste dans shadous fidete à un
dispositif de projection sur grand écran d'images commentées en direct par
Lui-meme et par La musique ici composée et jouée par colin offord s'écartant
en partie de l'autobiographie qui jusqu'alors a été La matière de ses spec-
tacles [china suary, yriends of oorothy, slood stnks ), wiLLi me rang confron-
te le sort de deux populations éprouvées par l'histoire, la communauté atte-
mande instattée en nustralie, par doua fois internée durant Les conflits mon-
diaux et Les enfants aborigènes de La région d'enngonia
une émouvante ethnologie de L'intime où Le particulier touche à L'universel
avec une simpLicité déroutante, et sait donner La parote à des fantômes pue
Les menuets d'histoire ont oublié de photographier une possible leçon de
reconclltation
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Dance, créé en 479 par iucinda childs, dans un décor et sur un film de sol

iewitt, musique de philtp olass est l'oeuvre par Laquelle tucinda childs a signé,

pour L'histotre de La danse, son entrée en chorégraphie. Révélée quelques années

auparavant Lors de La création d'etnstein on the seach, opéra de phitip otass et

Robert wilson (Festival d'automne, 1976], iucinda childs installe avec Dance Les

fondements d'un Langage guL a faut d'elle L'un des chefs de file de La danse post-

moderne américaine, sous Les ausptces du minimalisme new-yorkais

pans La transparence d'un tulle sur Lequel est projeté Le fantôme de La création historique, Les danseurs de l'opéra du

Rhin, explorent dans un mouvement perpétuel et ininterrompu Les méandres répétitifs de La musique de elass et Les des-

sins géométriques - watt Draàtngs également projetés - de iewitt, une mathématique de La danse qui déploie une Ligne

de vertige soigneusement tendue, sans jamais céder à L'ivresse

merce cumningham

rluid canvas (2002)

création 2003

Théâtre de la ville

2 au 7 décembre

iorspue ta compagnie de marne cunningham fète son demi-siècle d'existence, c'est toute la danse contemporaine QI, célébre

son anniversaire on mesure aujourd'hui encore l'apport de la - révolution cunningham, ce geste pionnier ouvert sur l'abs-

traction oui affirmait pue te geste étatt premier et que nul n'était besoin d'histoire ou d'expression des sentiments pour

donner un sens à La danse un détournement en règle de ce que fut Le ballet classique - dent merce cunningham respecte

cependant La rigueur et une exigence technique fondamentale - qui est à l'image de ce qu'il fit subir aux autres canons du

spectacle en s'affranchissant de La coordination musique/mouvement, de la frontalité et de la symétrie

Pour cette nouvelle collaboration de merle cunningham et du Festival d'automne à Parts (ia première remonte à sue, année du

premier Festival], deux chorégraphies sont présentées Flutd canvas, créée en zoom à l'occasion du festival panne umbretta

de Londres, montrée ici pour La première fois en France et réalisée grène au logiciel itfeforms dont cunningham, en amoureux

du dessin et de ta vie, se sert comme d'un pinceau virtuel ,, L'autre, une création

mondiale qui témoigne de La capacité illimitée du maitre à travailler le mouvement

- ce monde est autour de nous, pas seulement devant pans ta rue, nous devons chan-

ger constamment la direction de notre regard, c'est pareil pour La danse, plu-

sieurs séquences peuvent se dérouler simultanément chape danseur est un centre

qui se déplace à travers L'espace, cela crée une situation libre où tout change

perpétuellement

nerce cunrunghe

31
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créatton en erante

chereettplete, tLoyd Newson

t Mes

ediLUIde earett erg

scerweluptte elotd newton e, ttan sten,

tuntèree iatt hnmenn
natt nenteee

tdeo any, mann

avec Jose man, nives, enben etremans,

Thon nonarty, ene mante Tel -,sdçsor

etdee ean, eenguel matthew tete 'Le
vdd, e ,ddIrd neeenna oates, et La na:

euntn oa,d -ece v en wurd

nennn ztutnk

enproeue Len novantirope ee et evat

tuLtdans vett tvat / stade schootteuee

en: 3te rdae , peu tett vef etn /

chorenercphschen rnet rein Nen nebbvt

releater / one theatee de ta

tt:e e te, enet va L 'netülne à par:,

conmande du tydneu eu0d nient, nets

eeeteva!, en ceptoductton aven .8 et te

erede 12511,M tett et en cottaborattem

Cc ,, penculaa
un proiet netvadmen

ntet te et, ten du en- tt t eh eounc L

%nue

vournen nef w ec c nets ree tee, covnetry

au 8 nc,,m4re or t ghton note 12 3U

novembre test e tai_ de prof,/ nadvtd ed au

22 novembre, west rochet tee

nlaghouse/teeds 27 2UilnOV2P,re

saburo reshisauara

nones in Pages

maison des nrts créteil

19 dU 22 novembre

ueuve11, ,erdLon

-,F1trete, Ltnee,ve cutnee,

etteee,InU an saburo yeshtgawara

Der, L'dedd,311atten pan,. elu de

nature teslutt.,

te 'Anet tun env ankf urt v,eds, dodue.

:erea I 1,a11 en mat den d,- Fe-1: rrete

,eslu,1 dodlude, P,L`d

nvec te cotte, s de L enr, e des

alfa n utuf e Ltet du ppen peu, dd

teuenee autoveen tent

Turc Theatre de Lee, 12 ne,,edefe

&i,nOE nmiAwmet-
si dans sectes in pages., les chaussures

tout autant pue les livres ont droit de

cité sur les étagères devant Lesquelles

danse en solo saburo Teshiga,mra, c'est

parce pue Le chorégraphe plasticien se

refuse à confier sa mémoire à sa seule

tete ie corps aussi, apprend et se sou-

vient nu premier plan, des fauteuils

fendus par le milieu et des éclats de

verre disent l'illusion Qu'il y aurait à

se satisfaire des seuls livres et d'une

connaissance figée car c'est dans l'in-

terstice de l'humain, dans l'espace de

son invisible double, négation et

affirmation - dans Le même temps- de sa

pesanteur et de sa Légèreté, dialogue de

L'immobilité et du mouvement, de La rigi-

dité et de La souplesse, des os et de

L'esprit, que saburo Teshigauara a placé

L'espace de sa recherche. Reliant toutes

choses, ressenti par chacun qui pourtant

ne saurait Le voir, L'air est La matière

pue le chorégraphe entend utiliser pour

sculpter le corps et l'espace. pans

L'exact équilibre qui sépare la sérénité

de L'extase, avec une maitrise technique

extrême, saburo Teshigamara poursuit de

spectacle en spectacle, refusant toute

Licite de genres, une meme Quête : révé-

ler l'invisibLe et plonger Le corps dans

Le perpétuel jaillissement du temps.
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Report on oody

Théâtre de la cité

Internationale

3 au 8 novembre

crea ton
conception, wu DenéDang
choregraphte, nuo

muStpue, wen min

Lumière, xami wakayaoa
video, cao cet
costumes, zhang xiaoy,
photo, eicky wong

avec zheng rumine, eeotuannn
catelle cheng, yang raoarh
geng oehwa, mien eue, mu wenynang, Den (n

un wroynavée de ta sew [na, an,a cose[dat en

( or fte. cs adt yr, p, nunc, [ nn ( und

c, ce e mocved eL 1 en rpuc,dat( an

deas Le a adné :su dor, e ( dogh , 00r0
neartaot cc( ut (ace dan, seer, as,-

ETHEATREOE 1.4 CITE

te corps, par deux fois, dans l'intimité de ce Qu'il porte i Le souvenir de l'en- des profondes mutations de La chtne odeLLe travattle Formée à pektn, ayant aussi_ sutvi Les cours de Trusha erown et de
fortement dans Report of utving utrth, La trace pue le monde y laisse, sexe, mode, pina oausch wen PUS utilise pour capturer Le réel toutes las formes et Les genres disponibles theiPtre, danse, imager
argent, reves et asptrattons, dans Report on eody flans ces deux spectacLes put mustrue une incarnatton d'un Quotidten lron se Lave, met au monde, dort, faut L'amour, achète, corisomme, porte un
rapportent cogae on dénonce, won HUI utilise une matière - film documentaire de wu vêtement, Le pl te, fait La vatsselLe qui témoigne des hésitations du corps polymorphe, entre sanctuatre et poubelite
wenguang, interviews pu'eLLe a elle-méme réalisées - gus témoigne sans concession

price Leroux

oravLtatLons-puatuor

Theatre des Abbesses
16 01.1 20 décembre

Vole

Ca[LOPaIP O. le 3U 21 -JfS ,0
and-scene

tant urayttattons-Quatuor, orice Leroux, ancien élève de ROSaS, poursutt un
travatt d'hyp.se choregraphtpue, mtnimat et obsesstonreh. puas,. sériel, ancré
dans une problemattpue put emprunte aux arts pLastipues autant Qu'a la danse
sur le pLateau, Quatre danseurs interrogent La notion de gravitation et, par
extension, de Utnfintment grand, du cosmtpue chaque danseur se deplace
sutvant une trajectoire eLlipttpue, mais la combinaison des puatre deplacements
reste aléatotre en changeant la taille, La position de l'ellipse, La vitesse
de déplacements des danseurs, le chorégraphe arrtve à une tnftnité de ceint,
nalSOna L IL s'agtt d'une progression Ores graduelle et prespue impercep-
tttLe, dans un processus constant de transttion, out par sa Juron, donne
l'illusion de sorti, du flot conttnuel de mouveree et de son - un trayait de
précuton, de vutuosité et de perfection mathématique put magnifie et rend
percept03la ta pLus mtnuscule des fluctuattons peu à peu. La perception du
spectateur change il en vtent à perdre tout sens du temps et de l'espace

wen HUI

Report of oLvLng outh

rhéatre de La cLté
InternatLonaLe
lo au 14 novembre

elonegrapdae wen woa

scarn,gr aphte sunv Ddue,

Lum Sce, ed,p,shan wan,

Pane Yi rené Dchwa He ralune I

st ruct, e du tenSe séné Deh, wL

e O e odee Dés

montage des amenée, wu werceuan,

avec nen, Dep., wany me,

HP chUMPI

rouf Lay .1e, w dure v, ad

Pua ro dss t sol Centre n et cuelaL 1,, Ld d,,
FP5nual meume en c

conne L cet Lon sheab e de La c cté Intel

LP anut c0000 nal IskOry
msruleapo Ltd couildea Lé, 6 ,L,Ig'S anunto,

Durée vo'

0,LCe dénoue

po noane én naL an roe n'aven

u do Dtx, rés f ne éon( Leo, .
e cc r plue(an dan, on +0,1 JF,

stuk e ouvau Theatre de la v. Lle t'eau
Fest a 000 d' 0000mr, a nanas

avec I e Lonsouns da La croc
anande, y e y ( saules,. par

vw, nucen,,,
n'amené venants wu: (noue, Douta (as

niumod
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» ARTE PARTENAIRE DU FESTIVAL D'A

Chaque (là

Emmanuelle Huynh

compagnie Kia
R vuia enorme éptsode

centre mompidou

27 82 30 novembre

cr-eation

chorégraphLe «manuelle muynh

ta ,uitter dans la bouche et ou

monde de xerberto made

Lu.iere, Yves oodsn

on, sandy Notarsan,

créatue et ulterprétatip uno ottarro,

catheroo Legrand

PI-oduLt,orr ,ompagr,e

coproductson uonteu-scer. natLonale

d'ennecy Les spectacles vueants-cutre

pomp,dou (nards], centre choregraphipe

fle.1.01,8t de tours, centre choregraphspue

national de montpellser danguedoc.RousLiLon,

restLyal d'nutomne à par,,

ccueLdlie en creation rësLdence par La

metsve/creuse

sa compagnse mua est uhventLennée au Utre

de VaLds aum cümpagnses par La oLrection

négsonaLe des affaues culturelles d'Ils-do-

rmance - mLnLstere de La cuLture et de La

communscaticd.

premier épisode d'une création en deux

parties, le duo "n vida enorme / épi -

sode t" créé avec Les danseurs Nuno

etzarro et catherine Legrand, détourne

certains procédés c Lnémat ogr aph igues,

appliqués fou desappl t gués n] à La

scène du theakre vtvant séparer

L ' image du son et faire succéder à une

bande sonore, un très réal tste duo

Ligueentre un homme et une femme oui
emprunte à la parole poét toue de

mer be rto He Wer, une performance

PC esque en silence, scandée d és tate

de ut op te rock de David

parcours indépendants p

contres
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rem nae
www.lemonde.fr

Vivre la culture

Pour découvrir chaque jour ce qui fait l'événement, suivre toute l'actualité des arts
et du spectacle, théâtre, cinéma, danse, peinture, sculpture... et choisir ses sorties,
Le Monde se rend pour vous sur toutes les scènes en France et à l'étranger, visite
toutes les expositions et vous propose reportages, critiques, agenda et portraits.

Tous les jours, toutes les cultures

ie programme et

les bulletins

d'abonnement

teléchergeables

TOUS les

renseignements

pour réserver

ses places et

accéder aux

salles

L'inscription à La

Lettre d'information

Les archtves du

Festival textes,

biographies, photos,

extraits vidéos

C t

Directeur Fondateur . michel ouy 1,97e-J99.1

Président du conseil d'administration : ondré eénard

Directeur général : Alain crombecque

Directrices artistiques

Théâtre et oanse marie coLLin

musique : Joséphine markovits

Directeur administratif: virginie puff

Directeur de production : olivier chabriLLange

attachée de direction michéLe valty

secrétaire général : Denis oretin

publications, invitations : Gérard di Giacomo

Presse : aémy Fort, margherita mantero

nelations avec Le public Pascale raban

Location : sébastien plan, philippe Linge

coordination Jechnipue sallandyn ahatir (arts plastiques)

François couderd (musique)

accueil : Isabelle minssen

comptabilité : céciLe Loreul

stagLaues cLémentine nubry, maud mantelin,

Laurent massoni, céline pente

site internet arc-en-site

couverture : Gérard Garouste

sigle : pierre aLechinsky

conception graphique : pascal midavaine

maquette : Cric de oerranger
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tocation par correspondance
festival d'nutomne à maris
156 rue de etVedi 75000 Péri, réiéplourne 01 53 nè o olleropie 01 53 45 17 01
http:/nuww.festival-aubomne.cem

Lieux Adresse

porte de Pantin

rtem e apuré ta Aetne
Proue:, rue à drotte en sor-

tent, rue des Otagts

preferture
freteur en navette gratutte

rua., ta ptao. de ta
eastrlle, en sotree dans ta

Mesure des places dtsponohtes1

so,gnn pabte erres°

2Irmle de clrchy
ortte 0 de ciasny

ed eerthter
Chte odepantLe

exaellen

chéteau de vtneennes

"mots
Navette cartoucherie

. ou tus tu
'nnit

Par tflép.61,10, . ten,

soirs de conte.
TIO-Th etnam.

par télés.. et sun Otate
rah-10 du nard.. au veodredr

ith-Igh samedr
navette +Pres aOanue

représentatton

par téLéphone 10-10 Cl 40
Place de igh-pah

du mardi au samedr

mar téléphone et sur Place
uh-10 du Wu« eu sena,

par téléphene
10-12h du tundt au jeu,.

vereedi ith.16h

Par telefhone illothao du
lun. au nen«

Aux guichet des Atetrers
berthter ah avant le début

des representattons

mar telepho.nue,u1,0 du lundr

sur plate tab-20 du eardt
au samedi (lundi

par téléphone et mur place
10,0 tundt,

tor,011 et 0,9/1 du dur,
au vendredi vahvigh seredt

Par téLéphone et sur place
td h-18h du tundt au vendre.

0,10 saneda

Par télepOone et sur Pte,.
14 oTT9 h du tundt au sana,

Per téLéphone et sur place
ith.10 du eardt au sème.

par ...phone 1.0-10 du lundr
au samedi.

sur ptace /111.10 du lundi.
au sada. 10-1Th drue..

centre odeptdou

cité de te eusique

tas ...eaux trime netunete

natson dee arts crêt..

93 euar-101

d'or..8
mef et Audtterive

odeon-rhebtre l'et,.
eux Atetters eerthier

thebtre des abbesses

Thebtre de t'Aquarium
te 000000

.flred,"eieLLIA

Thaetne de te t'Ai
mternettoneLe

Theatre motièremataen
de lé ouéete

thribtre national de chaLlLot

rhéntre mettemet
de ta coltine

puce seorges pooprdou

75.4 0,2

métro Location Téléphone
achat des rettlet, dur piare u

Aubutedu mâte de volte ,ours avant ta date de the,
soft chatelettes Haltes spectacle nive. o, entree

atazza. et te 00 1,00
l'aranne1at'accupil suette.

...tette

ar teléphone et sur mtare 1th.
rah tuner et garer, Ith-1911 du
mercredi eu vendredrr 10-10

samedr

ox 45 ,9

0, 4. 49 17 5d

et 44 85 ao 4.

at 42 14 2e

et 41 74 99 Ot

va 41 57 le r4

ov c7 11 5a 5.

oi 44 54 51 de

menseignements et Location 01 53 45 17 17
du Lundi au vendredi 22h - 18h - samedi 2211 - 25h

deèén2ees 6.06
6 itintiony-le-oretinnew

,litieguentin en 'reine

Gare enusterttla
setntmarcet. chevaleret

par talapOone et nér
uh-10 du eardt au sa.edi

Heures d'ouverture
p tous les ,onn,

Entrée tare

hen,. .ncenxnsuga.uns

r0f [ru saris ville.

Theatre de ta vitte

thettre 1,

Thedtre 0
saantreueninen,vellm

cm.,eu.s.nutuuu
. u utovttre

ie lyrupe

point o

espace ropd1raPhr-. d. t'a,.

eaLeries Lane..

avenue Pablo ortaboo
T'enterre

Adresse

salr:re::tênde33201 Par

rte

du chêtelat
rIS

patate de Tokyo d

x_te de création centeeporatne

Métro
nen e ventera Prefecture

murette gratutte Th avent Le

début du Spectacle eavette
retour juSqu'à dadas de

Gaulle aorte

Porte de Peut,.

chételet
e cfixtetet-ten malte

alekoff-Plateau de veuve,

ete e
5 etnutes à pied

op/meeeee~'ftee,',e

Location

par téléphone et sur pLace
1211-tah du rra. au samedi

per téléphone de 10-rdh
et rahgolbh

du mardi au sanedr

oar térêphone Ith-Igh du tedr
au samedi

sur orme 1111-2oh du merda
au sameda (lun. tth-tv.

par [Ur 10-10 Lun, 10-100
10-10 du rte au reo, 011-10
sem sur gime teh-tvh et 10
io du uur uu von,

par teddhore et sur pLare
10 du merda au same,

obt e

Téléphone

oc 46 14 1. a.

et 42 ne on 68

et 55 46 st

musique

....one/mtchel
centre 0004 duo
17 octobre coh3o

iÉmoLfgang Aihn
Théâtre des eouffes dit Nord
27 octobre 2oh3o

10 novembre 20h30

i0chter/mar7
Theatre perLs-villette
15 au 19 novembre, mardi, jeudi, vendredi 21h, mercredi,
samedi 1030, dimanche 16h

aler
Théâtre manterre-mmandiers
28, 29, 30 novembre et 6, 7 décembre
vendredi, samedi 2ch3o, dimanche 15h30

x 18

12 6 =

rrançois couperin/erice pause4
cité de La musique
7 novembre euh

11,2o

once Pauset/pranz schubert
Théâtre des ocuffes du Nord

x 12

ou indLque2 un choix de deux dates

p,alvatore sciarrino
nuditorium du musée d'orsay
tg novembre 20h

0,

o g Friedrich maas/eyorgy Aurtàg/mark André
cité de La musique
25 novembre 2oh

11,20

oénéficiez de tarifs réduits à partir de 4 spectacles
nttention L'abonnement individuel_ ne permet pas de prendre plusieurs places à tarif réduit pour un même spectacLe

[dans cette éventualité, merci d'utiliser Le bulletin de Location ci-joint)
si Les abonnements choisis sont différents, photocopiez ce document autant de fois Que nécessaire.

.eoalvatore
nef du musée d'orsay
17 novembre lyhr OU 21h30 10 Comtes]
pas de siège, coussins fournis

heure choisie X 5

Danse

ouLLetLn d'abonnement

Thomas Hauert
centre Pompidou
25 dU 27 septembre 201130

OU ti 9,50

childs
Péâtre de La viLle
15 0U to octobre, COM tes 50U5 201130, dimanche 15h

ou 16 -

Théâtre de La ville
25 00 30 octobre, tous Les soirs 20h30, dimanche i5h
reLâche lundi

14 6 7

'r P,cnen,
y du 8 novembre, tous Les SOUS 2oh3o, relâche mercredi

OU )1 12,50 6 6

C 7,50 C

Hut/Aeport of ots,trig
ïhéatre de La cité Internâfi'éiriata '

Io au 14 novembre, tous Les soirs 2oh3o, relâche mercredi
OU 15 12,50

X 7, 50 1-26 a.] A
s,

saburo'reshigawara
maison des nrts créteit
19 au 22 novembre 201130

ou x 9

WbietirLyMu,
centre Pompidou
27 OU 30 novembre, tous Les SOlf5 201130, dimanche 17h

ou x49,50

merce cunninghae'
chéàtre de La vtlle
2 au 7 deceohre, tous les soirs 2oh3o, dimanche 15h

ou x 16

once LerGiie.
Theatre des ebbesses
16 au 20 décembre 2oh3o

ou 000
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éâtebkW,
Théâtre 71 Nalakoff

4iiiiïettekleltita ré [biv

12 au 23 novembre, mar, mer, ven,sam 20h30, JeU 19h30, dim 16h

OU 0 12

Théâtre

Théâtre National de La coLLine

ler octobre an 7 novembre mardi 19h30, du mercredi au samedi 201130,

dimanche 15h3o, reLâche lundi
.3131i4 d Reit di
centre pomptdou

17 au 23 novembre, tous Les SOUS 20h30, diaanChe 11h, reLâche mar&

ou x 9,50

Théâtre National de chat Lot
âece,IWant,ta,k4uère, ,clêàâîiWiLââjiïiàiàâ

z au 25 octobre, tous Les soirs soh3o, dimanche 15h, reLache lundi maison des nrts créteil

. 14.50
20,21,22 nov et 25,26,27,28,29 nov à 20h30

01250 (co*Lecten(tés, demandeurs d'erne.2)

(i 8,50 (-26 43.3)

OU 0 13

o 12 (0eUec000000s, demandeurs d(eneLee)

8 1-26 anel =

OU

tes oemeaux /sceaux

2 au 12 octobre, tous lev soirs 201145, dimanche 17h, reLâche Lundi

011 x 26

Théâtre de La coté Internattonale

6 au 21 octobre, lun,mar,ven,sam 2oh, jeudt 19h, dimanche 173v,

reLâche mercredi

ou x 12,50

é retourner au service Location

Festival d'automne à Paris

156, rue de Rivoli 75001 parus

Tél. 00 53 45 17 17

Théâtre de La easttlLe

Tel [bureau)

2.a333344343M33kUat
Théâtre de l'nearium-cartoucherle de vincennes.

11, 12, 18, 19 décembre à zoh3o

6, 7, 13, 14, 20 et 21 décembre à 16h

OU,,,,,, . .4 .

Io

Théâtre de L'Aquartum-cartoucherie de vincennes

6, 7, 13, 14,

ou

modes de régLement choisi

par chèQue bancaire ou postal à l'ordre

NOM prénom

code

nue

viLle

Tét [portabLe]

musique

e...m.iebetAigfeide
centre pomptdou

vendredi, samedi 20h30, dtmanche 15h70

ou x 30

18 =

20h

panse

*Tarif réduit groupe otos de mo personnes,

carte senior, demandeurs d'emploi, étudiants (avec Justificatif)

Tarifs préférentiels pour les étudiants des conservatoires de musique sur L'ensemble des concerts

ou indiquez un choix de deux dates

euLLetin de LocatLon
ce buLLetin est utiLisabLe à partir du der septembre nvant cette date, Les demandes d'abonnement sont prioritaires

[sauf places supplémentaires demandées dans le cadre d'un abonnement]

Réservation téLéphonique à partir du der septembre
. 00 53 45 07 17

du Lundi au vendredi de 1th à t8h et Le samedi de 1111 à 15h

saLvatore sciarrino,
Nef du musée d'orsay

17 novemb re 19h3o ou mmh3o (45 menuteel

pas de siège, coussins fournis

beWeReP0,3e44152.00Y
Theatre de La otte Internationale

3 8 novembre, 60US LeS soirs 2[3h3o, reLàche mercredi

Tarif unique 12,50 , Le Lundi

ou

X 0 192:521 -. et [3 m4,3'

',Iiiiefemeueog4mk44fthet..,

8 9,5o (-26ans]

Théatre de la otte Internationale

10 au 14 novembre, tous Les soirs 2ohyo, reLache mercredi

Tarif unique 12,50 , Le Lundi

OU x 19 -

x 12,5o et [Io nor)

(t(gieted(8e

9,5o (-26ans]

des Rrts cretett

Tél [donucile]

19 au 22 novembre zoh3o

ou x 18

n .4

7 50 00 003 28 novembre au 23 décembre, tous Les sous 21h, relâche jeudi et

dimanche

2( 12 50

du Festival d'automne à paris

par carte bancaire

Numéro de votre cartellill IIIIII__I__I__I__I

,..,wotfgang nihm
Théâtre des nouffes du Nord

27 octobre 201130

effigole.emerte
centre pomptdeu

25 au 27 septembre 2043o rvmpudou

011 30 novembre, 60US LeS soirs zoh3o, dimanche ivhcentre pomp2dou

Théâtre de La cité InternationaLe
9 au zo décembre, tous Les soirs 20h30, dimanche 15h,relache mercredi

ou x 12,50

OU 14

m. 40 =8 au id octobre zoh3v.

OU 9.5°

relâche Lundt

Date d'expiration r_ signature [obLigatoire]

x 18,5o OU . 14 .

x tp En -

Théâtre de La viLle

15 au 19 octobre, tous Les SOUS 20h30, dimanche 15h

OU 0256 =
odéon/Théâtre de l'europe-oerthier

18 au 31 octobre, tous les soirs 20h, dtmanche 15h,

20

François couperin/erice pauset
ctte de La mus que

7 novembre zoh

x 16 6 =

/h
Théâtre de La ville

2 au 7 décembre, tous Les SOUS 20h30, dimanche 15h

OU 0256-

7 50 (-26 ans)

mc 93 ophigny

vo au zo décembre, tous Les soirs 201130, dimanche 15h3o, relâche Lunch

OU 13

m 16

Théâtre molière/maison de la poésie

x 12,80 =

Théâtre de La lutte

16 6* -

erice pauset/Franz schubert
12 au 23 novembre [horatres à préciser] Théâtre des opuffes du Nord

Io novembre 2oh3o

x 18,50

24 8U 30 octobre, tous Les soirs zoh3o, dimanche 15h,

reLache Lundi

__ ou x 22

Théâtre des Abbesses

16 au zo décembre zoh3o

ou 15

x 8 (-26 10.1
ou 014

x 12 x 04 x Id é" -

20 84 21 décembre à 201130 17 octobre 2oh3o heure choisie m 5

04 =
OU 004 t

do (-26 2433.

`keleeem
94,59

satvatcn'e sciare44e
pudttorium du musée d'orsay

f
OU 9

Théâtre parts-vithette

14 au 19 novembre, mardi, jeudi, vendredi 21h, mercredi,

samedt 19h3o, dimanche 16h

19 novembre

m zo

x 21

Théâtre de La cité Internationale
20 novembre OU 6 décembre, tous Les soirs soh3o, dtmanche 15h,

reLache mercredi

t 12,50 -

TOTAL GÉNéROL x 15
eeorg Friedrich naas/eyorgy nurtàg/
cite de La mustpue

25 novembre 20h

x dé

[336433]

eeeeàâwki,jeu
aLer

Théâtre Nanterre-Amandters

28, 29, 30 novembre et 6, 7 decembre

OU

x 5o 1[3.6 ans) .7

x 12,80 '
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THÉÂTRE
Le cadavre vivant de Léon Tolstoï
et Oncle Vania d'Anton Tchekhov
Mis en scène par Julie Brochen

MUSIQUE
La Bocca, i piedi, il suono, de Salvatore Sciarrino

FONDATION
DE
FRANCE

La Fondation de France s'engage
pour favoriser les échanges entre les artistes et la société contemporaine.
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